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Dirk Schütz, rédacteur en chef de la revue «Bilanz», 
s’exprime sur le concept et la qualité de la Journée 
de l’industrie. 

Confrontations intéressantes MAN AG de Munich, est intervenu dans le

débat pour souligner les rapports entre éco-

nomie et écologie. «Une entreprise qui ré-

duit ses émissions de CO2 devient plus com-

pétitive. Raison pour laquelle nous ne

devrions pas perdre du temps à nous inter-

roger sur l’opportunité de cet effort de ré-

duction.» Il a aussi évoqué les chances of-

fertes par les concepts innovants: «Il ne fait

pas de doute que nous deviendrons d’autant

plus créatifs que l’énergie sera chère.» 

Les meilleures solutions viennent du marché

Dans ce contexte, le professeur de l’EPF

Lino Guzzella a insisté sur la nécessité d’ac-

corder plus de poids aux sciences de l’ingé-

nieur (voir aussi interview en pp. 10/11),

rappelant à ce propos que «les sciences na-

turelles et physiques et la technologie sont

les plus grandes conquêtes culturelles de

l’humanité». Et de proposer que les pro-

grammes de télévision proposent des séries

à thème d’ingénierie plutôt qu’à thème

médical: «Ce serait plus passionnant et cela

nous rendrait service!» 

Le concept de la Journée de l’indus-

trie consiste à offrir une tribune à des per-

sonnalités issues d’horizons divers. Cela ne

signifie pas pour autant que Swissmem ne

souhaite pas y faire entendre sa voix. Ainsi

Rudolf Hug, expert en énergie de Swiss-

mem, a tenu un langage très clair lors de la

présentation du document «Manifeste de

l’énergie». Il a prôné d’abord une planifi-

cation rapide et un raccourcissement des

voies de procédure pour le remplacement

des actuelles centrales nucléaires suisses,

précisé ensuite qu’en plus d’une utilisation

plus  parcimonieuse de l’énergie, ce sont

surtout les solutions technologiques qui 

aideront à maîtriser le problème du climat,

pour souligner enfin que les objectifs de 

réduction doivent être atteints à l’aide de

mesures volontaires essentiellement. 

Dans son exposé, le président de

Swissmem Johann Schneider-Ammann a

concrétisé ce point de vue en ces termes:

«La politique énergétique et climatique a

besoin du marché et nous faisons confiance

au marché. C’est de la lutte compétitive

que naissent les meilleures solutions.»

Peter Christoph

M. Schütz, en tant que journaliste 

économique, que pensez-vous du concept

de la Journée de l’industrie qui réunit

des conférenciers aux positions très

divergentes?

Je le trouve excellent. Les controverses

donnent du piment à une manifestation de

ce type. Quand tous les intervenants sont

du même avis, l’auditoire ne tarde pas à

s’ennuyer. Le grand sujet polémique de

cette rencontre a été sans conteste celui de

l’énergie nucléaire. Ce fut passionnant de

voir à quel point les opinions divergeaient

sur ce thème. 

Quel orateur vous a plus parti culière ment

impressionné? 

Très honnêtement, tous étaient bons. J’ai

spécialement apprécié, cependant, le vi-

brant plaidoyer scientifique du professeur

de l’EPF Lino Guzzella. Dans la question

nucléaire, tant les arguments favorables

que les arguments défavorables à cette

énergie ont été présentés de manière

convaincante. En tant que célèbre oppo-

sant au nucléaire, Joschka Fischer s’est

montré un brillant rhétoricien. D’un autre

côté, on pouvait être tout aussi captivé

d’entendre Wolfgang Clement, membre du

SPD, plaider pour le nucléaire et déclarer

qu’il s’était longtemps trompé à son sujet.

Dans son «Manifeste de l’énergie», Swiss-

mem s’est aussi déclarée sans ambiguïté en

faveur de cette énergie. 

Trouvez-vous opportun que Swissmem

profite d’offrir une tribune à d’autres

points de vue que le sien pour exposer éga-

lement ses positions? 

C’est un exercice délicat. Il est bon que le

président trace les orientations de Swiss-

mem dans ses propos de bienvenue. Je

trouve également défendable qu’un repré-

sentant de Swissmem participe au débat

d’estrade. Jusqu’ici, les choses se sont très

bien passées, mais il ne faudrait rien ajou-

ter. Les participants ne doivent pas avoir le

sentiment, si peu que ce soit, d’un «lavage

de cerveau». 

Une manifestation telle que la Journée de

l’industrie peut-elle contribuer à faire da-

vantage ressortir l’industrie comme une

branche dynamique aux yeux du public?

J’en ai le sentiment. Les deux Journées qui

ont été organisées jusqu’ici – avec une bro-

chette de personnalités sensationnelle pour

les standards helvétiques: Josef Ackermann

et Christoph Blocher l’année précédente,

Joschka Fischer et Doris Leuthard cette an-

née – ont trouvé un grand écho médiatique.

Comment les journalistes économiques

voient-ils l’industrie aujourd’hui? 

Comme un secteur vivant et innovant. La

renaissance de l’industrie a commencé il y

a quelques années déjà. L’époque où tout le

monde n’avait d’yeux que pour le monde

bancaire et la branche pharmaceutique est

révolue. Alors que la finance est plongée

dans une crise épouvantable, l’industrie

 apparaît comme un élément très sain. 

de telles dimensions, à l’échelle planétaire,

qu’il nous détruira.» Et Fischer de souli-

gner la nécessité pour l’Europe d’affirmer

et de renforcer son rôle de pointe en

matière d’efficience, ne serait-ce que pour

préserver notre niveau de vie. «A l’avenir,

l’énergie ne sera plus jamais bon marché.

Par conséquent, la seule réponse est l’effi-

cience.»

Des énergies d’avenir et un avenir 

avec de l’énergie

Joschka Fischer s’est dit opposé aujourd’hui

comme hier à l’énergie nucléaire, justifiant
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américaines, il devra adopter une autre at-

titude à l’égard du changement climatique»,

a-t-il déclaré. «La résistance des Etats-Unis

aux solutions internationales va diminuer.»

Wolfgang Clement, ancien ministre alle-

mand de l’Economie et collègue de J. Fi-

scher dans le gouvernement rose-vert, a

aussi placé les problèmes dans une  perspec-

tive mondiale. Selon lui, les nouvelles tech-

nologies recourant au «charbon propre» –

moyennant séparation et stockage du CO2

– pourraient apporter des améliorations dé-

cisives. Clement est aujourd’hui au service

de l’économie privée et membre du conseil

de fondation du groupe énergétique RWE.

Il considère l’énergie nucléaire comme une

nécessité et se montre plutôt sceptique à

l’égard d’un encouragement sans limite des

énergies alternatives. «En Europe, a-t-il

averti, nous nous acheminons vers une

 gigantesque écolo-bureaucratie.» 

Créativité stimulée par la hausse des prix

Dans une optique économique également,

Hakan Samuelsson, président du comité de

son refus par le problème de l’élimination

des déchets, les risques de dommages et le

danger de prolifération. Sur ce point, les in-

tervenants ont affiché des opinions diver-

gentes. Ainsi pour Jürgen Thumann, prési-

dent de l’Union allemande des industriels,

«nous devons mettre en œuvre toutes les

technologies et tous les agents énergétiques

disponibles – fossiles, renouvelables et nu-

cléaire – puisque la courbe de croissance de

la demande énergétique ne nous laisse pas

d’autre choix». Et de souligner son propos

par cette formule: «Nous voulons des éner-

gies d’avenir et un avenir avec de l’éner-

gie.» M. Thumann a encore signalé que la

part du charbon et du gaz dans la produc-

tion mondiale d’énergie allait continuer de

croître et que, pour cette raison, la problé-

matique du réchauffement climatique gar-

dera toute son acuité, problématique que

les principaux émetteurs de nuisances de la

planète devraient enfin prendre au sérieux.

A cet égard, l’ambassadeur suisse à

l’ONU Peter Maurer a rapporté de bonnes

nouvelles de New York: «Quel que soit le

nouveau gouvernement issu des élections

Lors de la Journée de l’industrie, Dirk Schütz a animé
une table ronde de haute tenue. 

«Nous devons mobiliser tous les agents énergétiques 
et toutes les techniques disponibles. La demande ne nous
laisse pas d’autre choix.» 
Jürgen Thumann, président de l’Union allemande des industriels

Hakan Samuelsson, de MAN AG, souligne les chances
offertes par le progrès technologique.

L’ancien ministre allemand de l’Economie Wolfgang Clement
lance une mise en garde contre l’«écolo-bureaucratie».

Entre deux séries d’exposés de haut niveau, les hôtes
partagent des collations de haute tenue culinaire. 

Le responsable allemand de l’industrie Jürgen Thumann considère 
la problématique du climat comme une tâche fondamentale.
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Monsieur Guzzella, actuellement

beaucoup d’efforts sont fournis dans le

monde entier au niveau des technologies

environnementales. Notre progression

est-elle assez rapide?    

La Suisse a investi relativement beaucoup

dans l’approvisionnement en énergie éco-

logique. Nous étions des pionniers dans

l’énergie hydraulique et les transports pu-

blics sont également assez bien organisés.

Si nous exploitons les technologies ac-

tuelles de manière optimale, beaucoup

sera déjà acquis. De plus, diverses entre-

prises très innovatrices, très performantes

au niveau international sont domiciliées

en Suisse. Fondamentalement, nous nous

trouvons dans une bonne situation.

Dans le domaine des technologies de 

l’information, il est également question de

chances ratées. Selon certaines rumeurs,

Zurich aurait pu devenir la «Silicon 

Valley» européenne. 

Il ne faut pas oublier les dimensions. La

Californie est la septième force écono-

mique au monde et a au moins trois

hautes écoles semblables, voire meilleures

que l’EPF. Il est donc évident que la force

innovatrice générée n’est pas la même.

Cependant, notre situation fondamenta-

lement bonne ne doit pas nous inciter à

nous reposer et de tomber dans une iner-

tie de prospérité. Nous devons, du moins

dans certains domaines, pouvoir faire par-

tie des leaders mondiaux.

Il semble que les Etats-Unis commencent

à bouger. Un tiers du capital à risque 

est investi dans des technologies écolo -

giques. La concrétisation d’idées connaît-

elle suffisamment de soutien chez nous?

Quand elles sont bonnes, oui. La qualité

de l’innovation est très importante et nous

avons besoin pour cela d’assiduité et de

créativité. Des douzaines d’entreprises 

«spin-off» sont issues ces dernières années

de l’EPF. Ceci prouve qu’il est également

possible en Suisse de développer des

 approches intelligentes en produits com-

mercialisables.

L’Etat devrait-il s’engager davantage

pour encourager les technologies

écologiques?

Une forte implication de l’Etat est toujours

quelque peu douteuse. Mais fondamenta-

lement, je plaide en faveur de bonnes

conditions cadres et d’une réindustrialisa-

tion de l’économie. Si nous voulons rele-

ver les défis de l’avenir, à savoir le pro-

blème de l’énergie, de la nourriture, de la

mobilité et de l’approvisionnement en

eau, nous avons besoin de technologies

correspondantes. Ceci n’est pas faisable

uniquement à l’aide de prestations. Par

conséquent, la formation est d’une impor-

tance primordiale.

Cela signifie donc qu’il s’agit d’encou -

rager encore plus les technologies au 

niveau scolaire déjà?

Tout à fait. Notre civilisation ne peut plus

exister sous la forme que nous la vivons

aujourd’hui sans innovations techniques.

Il est important de le faire comprendre

déjà très tôt aux jeunes gens. Dans le sens

d’une compréhension des cultures, la

technique devrait être plus présente dans

l’enseignement scolaire. Les sciences na-

turelles et la technique sont la base la plus

importante pour le succès économique en

Suisse. Il s’agit de rappeler ces bases et de

les renouveler constamment.

Les émissions de CO2 sont au centre des

discussions sur le climat et ont quelque

peu marginalisé l’objectif d’une société à

2000 watts. Sommes-nous en mesure de

produire une quantité illimitée d’énergie

tant que nous ne générons pas de gaz 

à effet de serre?

Non, la société à 2000 watts ou la société

à 1 tonne, lorsque nous parlons des émis-

sions de CO2, sont pour ainsi dire les deux

faces de la même médaille. Globalement,

la demande en énergie va énormément

croître dans les années à venir car les na-

tions émergentes vont exiger leur part jus-

tifiée d’énergie. L’énergie est synonyme de

confort. Si nous voulons offrir à tous un

certain niveau de vie, nous devons com-

mencer à vivre de façon plus économe.

En Suisse, la majeure partie des gaz 

à effet de serre est produite par le trafic et

globalement ce sont toujours les centrales

alimentées avec des combusti bles fossiles.

Est-il raisonnable de fortement encou rager

le développement de voitures électriques

ou des cellules à combustibles?

Cela dépend des différentes sources éner-

gétiques d’un pays. J’ai montré une fois à

Il construisit le véhicule le plus économe du monde et considère le vélo
comme le moyen de transport le plus efficace. Lino Guzzella, professeur à
l’EPF, plaide pour la gestion de l’énergie aussi bien en faveur de nouvelles
technologies innovatrices que pour les anciens moyens éprouvés.

Souhaite une réindustrialisation de l’économie: 
Lino Guzzella, professeur à l’EPF.

Sur la personne

Lino Guzzella (1957) est professeur ordinaire à

l’EPF de Zurich en matière de thermotronique de-

puis 1999 et dirige depuis 2004 l’Institut de tech-

nique de mesure et de réglage. Il a suivi des études

de construction de machines et a travaillé après sa

thèse dans la division de recherche chez Sulzer

avant de reprendre la direction de la division de re-

cherche chez Hilti. Le développement du véhicule

«PAC-Car II», qui a parcouru 20 km avec seulement

un gramme d’hydrogène – ce qui lui permettrait de

faire un tour de la terre avec huit litres d’essence

seulement – l’a rendu célèbre. Lino Guzzella a pré-

senté son exposé lors de la 2e Journée de l’indus-

trie Swissmem.

mes étudiants que l’électricité produite

avec du charbon pour une voiture élec-

trique génère plus de CO2 qu’un véhicule

diesel. Les grands véhicules lourds sont ab-

solument inappropriés pour le trafic urbain.

A cet égard, le vélo reste le moyen de

transport le plus efficace. Si l’Etat est en

mesure d’entreprendre quelque chose,

alors il doit construire des voies cyclables.

Il est important d’enseigner de tels rapports

déjà à l’école si l’on entend obtenir une ex-

ploitation raisonnable de nos ressources. La

formation reste le meilleur carburant. 

L’électricité va à l’avenir aussi –

justement par le remplacement d’agents

énergétiques fossiles – rester l’agent éner-

gétique le plus important. Comment

voyez-vous les perspectives?

A mon avis, outre le bilan CO2, la garan-

tie d’approvisionnement est primordiale

au niveau de l’électricité. Je ne plaide pas

pour une politique des prix bas mais, pour

des raisons de sécurité d’approvisionne-

ment, je favorise le remplacement des

centrales nucléaires existantes. Compte

tenu de la situation chez nos voisins euro-

péens, je ne pense pas qu’un approvision-

nement en électricité écologique soit en-

core possible. Ce n’est que lorsque nous

disposerons d’une quantité suffisante

d’électricité avantageuse que nous serons

en mesure de développer des technologies

écologiques. Interview: Jonas Lang
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Localisation
La place industrielle Suisse a de l’avenir.

Nos entreprises le prouvent chaque jour

en s’imposant face à la rude concurrence

étrangère avec des produits de haute

technologie. Mais les entreprises indus-

trielles qui exécutent des travaux plus

traditionnels ont également un rôle

 important à jouer.

Nous ne pouvons plus recruter la

main-d’œuvre nécessaire uniquement

dans notre pays, et cela pas seulement

pour les tâches très exigeantes. Une pénu-

rie de spécialistes au bénéfice d’une

bonne formation professionnelle se des-

sine. C’est pourquoi l’industrie suisse dé-

pend du marché du travail international.

Une politique d’immigration raisonnable

et la libre circulation des personnes avec

l’UE sont donc essentielles pour préserver

l’attractivité de notre place industrielle. 

Mondialisation
Dans une branche où la part des expor-

tations atteint 80 pour cent, la mondia-

lisation constitue un défi central. La plu-

part de nos membres se demandent s’ils

pourront continuer de tirer leur épingle

du jeu face à la concurrence internatio-

nale. La Suisse sait comment surmonter

les différences culturelles, linguistiques

et religieuses pour construire une société

qui fonctionne. Cette compétence est dé-

cisive lorsqu’il s’agit d’établir des rela-

tions économiques avec des représen-

tants d’autres cultures. La Suisse et son

industrie sont donc très bien position-

nées pour s’imposer dans un monde

 économique de plus en plus globalisé.

Swissmem soutient ses membres

dans leurs efforts: nous intervenons au-

près du Gouvernement pour que la re-

quête du libre accès au marché formulée

par l’économie soit transmise lors des

contacts internationaux. Lorsque notre

ministre de l’Economie se rend par

exemple en Russie, nous informons le

département sur les obstacles auxquels

nous nous heurtons sur ce marché.

Démographie
La pyramide des âges est une réalité à la-

quelle l’industrie n’échappe pas. Swiss-

mem s’engage pour aider les entreprises

à surmonter le défi démographique:

nous encourageons nos membres à esti-

mer à nouveau davantage les collabora-

teurs âgés et à mieux tirer parti de leurs

atouts. La retraite anticipée pour tous et

donc considérée comme «normale» ne

sera plus possible à l’avenir, d’une part

en raison de son coût et, d’autre part, en

raison de la perte de savoir-faire engen-

drée par cette pratique. De nouveaux

modèles de travail comme l’emploi à

temps partiel des personnes âgées doi-

vent être inventés. Il est cependant im-

portant que l’entreprise puisse élaborer

ses propres concepts et qu’on ne lui

 impose pas des solutions toutes faites.

Afin d’assurer la relève profession-

nelle, nous devons mieux faire connaître

les avantages de notre branche. L’indus-

trie ne peut et ne veut pas aligner ses

 salaires sur ceux des banques ou des as-

surances, mais elle offre une gamme

d’activités très variée et des possibilités

de développement intéressantes. Chez

nous, les apprentis partent souvent à

l’étranger dès la 3e ou la 4e année d’ap-

prentissage. Pour un jeune de 18 ans,

participer à un montage final au Brésil

constitue une formidable expérience.

Nous devons mettre encore plus en

avant de telles perspectives. 

Le fait est que nous comptons sur

la main-d’œuvre étrangère. Mais comme

nos pays voisins sont tous confrontés aux

mêmes difficultés, nous sommes en

concurrence également à ce niveau, si

bien que le potentiel est limité. Une

bonne politique d’intégration est donc

d’autant plus importante.

Energie
La sécurité de l’approvisionnement en

énergie constitue un défi central pour

l’industrie. Un bouquet énergétique

 largement diversifié constitue le seul

moyen d’écarter le danger d’une pénu-

rie de courant. Nous devons en première

ligne développer des techniques contri-

buant à améliorer l’efficience énergé-

tique. Grâce à sa capacité d’innovation,

notre industrie est aussi en mesure d’ac-

célérer la percée des énergies renouvela-

bles. Mais cela ne suffira pas à atteindre

notre but. Swissmem est clairement fa-

vorable au remplacement des capacités

des centrales nucléaires existantes. Cette

technologie est propre, sûre et ne génère

pratiquement pas d’émissions de CO2.

L’avenir n’est pas possible sans elle, éga-

lement – et surtout – du point de vue du

changement climatique. 

Innovation
La capacité d’innovation est le facteur clé

de succès de notre industrie et nous dé-

marque des places industrielles étran-

gères. La Suisse est bien positionnée,

mais ne doit pas relâcher ses efforts.

Nous soutenons les mesures de promo-

tion de la recherche suisse et entretenons

des contacts avec des départements im-

portants de l’ETH/EPFL, des universités

et des hautes écoles spécialisées.

Il nous importe que les moyens dis-

ponibles soient utilisés de façon judi-

cieuse. Ils doivent être affectés non seu-

lement à la recherche fondamentale,

mais aussi à la recherche pratique axée

sur les solutions. Nous nous engageons

tout particulièrement en faveur du trans-

fert de technologies et nous attachons à

promouvoir les contacts entre les milieux

scientifiques et les praticiens.

Positionnement
Swissmem est à la fois une association au

service de ses membres et le leader d’opi-

nion de la branche. Les prestations pro-

posées aux membres ont fait leurs

preuves. Le soutien offert par exemple

pour les questions économiques ou rele-

vant du droit du travail est très apprécié.

Mais le travail politique est tout aussi in-

dispensable. Swissmem doit se profiler

comme le porte-parole de la branche et

faire valoir l’influence des entreprises af-

filiées. Compte tenu des mutations inces-

santes et de la densification de la régle-

mentation, les activités politiques vont

gagner en importance.

Image
L’époque est révolue où l’on considérait

l’industrie comme un acteur de l’«an -

cienne économie»; aujourd’hui, elle est

reconnue en tant que secteur d’avenir

également en Suisse. Ces dernières an-

nées, l’industrie a connu une robuste

croissance et créé de nombreux emplois.

Durant une phase de boom, il est relati-

vement aisé de présenter une branche

sous un jour favorable.

A mon avis, le public n’est cepen-

dant pas suffisamment conscient des

 solutions fascinantes que l’industrie

 propose pour résoudre toutes sortes de

problèmes. Nous devons donc déployer

des efforts considérables pour améliorer

son image et faire en sorte qu’elle soit

perçue par toutes les couches de la po -

pulation comme une pourvoyeuse de

 solutions et d’emplois passionnants.

Interview transcrite par Peter Christoph
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Peter Dietrich, le nouveau directeur de Swissmem,
s’exprime sur sept thèmes qui décrivent les prin-
cipaux défis que l’industrie suisse doit surmonter
et se propose de présenter l’attractivité de la
branche à un plus large public.

«Les activités politiques
vont gagner en importance» Sur la personne

Au printemps 2008, Peter Dietrich (41 ans)

a été nommé directeur de Swissmem, après

douze ans d’activité au sein de la plus

grande association suisse de l’industrie. De-

puis 2000, il était responsable de la poli-

tique patronale et membre de la direction.

Dietrich a fait ses études à l’Université de

 Fribourg et obtenu sa licence en 1992. Il a

passé le brevet d’avocat du canton d’Argo-

vie en 1995 puis une maîtrise universitaire

en droit économique en 2002. Peter Dietrich

est marié et père d’une fille. 

L’industrie des machines a enregistré d’excellents résultats ces dernières années, mais elle doit rester
performante pour affronter l’avenir.

Peter Dietrich: «Le public n’est pas conscient des
solutions fascinantes que l’industrie propose.»



 explique Jens Westh, responsable de la

vente et du marketing. «Le marché des

installations de transport par câble est do-

miné par deux fabricants, Leitner-Poma et

Doppelmayr-Garaventa.» Et les deux co -

opèrent avec «leur» fournisseur d’engre-

nages. Poma fait confiance à Kissling, ce

qui permet à la PME zurichoise de possé-

der environ 30% de la part du marché

mondial dans ce domaine.

La qualité est prioritaire

Kissling ne serait pas Kissling si l’entreprise

n’avait pas eu l’intelligence de réagir à ces

changements. «C’est une de nos forces»,

souligne la cheffe d’entreprise, «nous

sommes petits et par conséquent très flexi-

bles.» Et innovateurs. Les engrenages Kiss-

ling ne sont plus utilisés uniquement dans

le domaine de la construction des installa-

tions de transport par câble. Les produits

sont également très demandés dans de

nombreuses branches de production

comme l’industrie des denrées alimen-

taires, de la transformation du papier, l’in-

dustrie chimique ou du ciment. Toujours

plus d’applications exotiques figurent éga-
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Les actes de pionnier n’ont jamais effrayé

Esther Kissling. Et encore moins les do-

maines réservés traditionnellement aux

hommes. «Je fus la première femme à

exercer le métier de garde forestier en

Suisse et plus tard la première garde fores-

tière dans le canton de Zurich», se rappelle

l’ingénieur forestier dipl. EPF et lic. en

sciences techniques. Le courage d’entamer

d’importants changements caractérise cette

femme entrepreneur. Après 20 ans dans le

service forestier, elle a rejoint l’Eglise réfor-

mée de Zurich où elle dirigea pendant six

ans le service diaconique et d’assistance spi-

rituelle. Depuis avril 2008, elle est à la tête

de l’entreprise L. Kissling & Co. AG, fondée

par son grand-père et agrandie par son

père. Un retour prévu dans l’entreprise fa-

miliale? «Pas du tout», dit-elle avec un

sourire, «jamais je n’aurais osé y penser.»

Idée spontanée au cours d’une promenade

Lorsqu’il y a quelques années la question

de la succession se posa, elle eut l’idée

spontanée au cours d’une promenade aux

bords de la Limmat: «Voilà quelque chose

qui me tenterait!» La nouvelle CEO profite

du soutien de son frère Martin Kissling qui

travaille déjà depuis 25 ans dans l’entre-

prise, préside le Conseil d’administration et

dirige les services technique, diagnostique

et acquisition. On regrette parfois plus tard

des idées spontanées... «Pas du tout», nie

Esther Kissling. «J’ai pris la tête d’une ex-

cellente entreprise avec des collaborateurs

qualifiés et motivés, une forte position sur

le marché et un énorme potentiel.» Bref:

«Mon travail est très passionnant.» 

Par son passé mouvementé, la nou-

velle cheffe s’identifie parfaitement à l’en-

treprise familiale qui dans ses 80 années

d’histoire a vécu passablement de hauts et

de bas. Dans les années 60 et 70, les en-

grenages fabriqués par l’entreprise Kiss-

ling ont conquis les stations de ski en Eu-

rope et aux Etats-Unis. Cela a permis à la

PME dynamique d’obtenir une part du

marché de près de 60% dans son prin -

cipal secteur d’activité. «Entre-temps,

 l’environnement a beaucoup changé»,

lement dans le portefeuille de l’entreprise.

Les montagnes russes les plus hautes et les

plus rapides du monde font également

confiance aux produits de qualité Kissling.

De plus, l’entreprise contribua également

au développement de la Swatch Mobil, la

voiture qui a précédé la Smart. 

Le carrousel d’innovations va conti-

nuer à tourner. «Nous constatons un

énorme potentiel dans le domaine des ro-

tations élevées», déclare Jens Westh. Grâce

aux engrenages pour centrales à biomasse,

la PME zurichoise est à l’avant-garde du

développement de technologies d’avenir.

Les engrenages Kissling permettent de

transformer les 24 000 rotations/minute de

la turbine en 1500 rotations sur le généra-

teur. A ce niveau, la précision et la qualité

sont absolument indispensables. 

Nouveaux produits, nouveaux mar-

chés, nouvelles applications, nouvelles

structures – au cours des 80 ans d’histoire

de l’entreprise, de nouveaux chapitres ont

constamment été écrits. Ce fut le cas dans

les années 90, lorsque la production fut dé-

localisée. Et il en sera de même l’année

prochaine lorsque la PME va déménager

son siège commercial à Bachenbülach. 

«Là, nous aurons tout ce dont nous avons

besoin», explique Esther Kissling. Le site

actuel, siège de l’entreprise depuis bientôt

50 ans, ne suffit plus ou que partiellement

aux exigences. Mais ce qui malgré toutes

les envies de changement ne va pas chan-

ger: «Nous faisons confiance à la place

 industrielle suisse!» Martin Stutz
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Leader dans le domaine des engrenages

pour installations de transport par câble

L’entreprise L. Kissling & Co. AG (Kissgear) a

été fondée en 1925 par Albert Glutz. En

1934, Leander Kissling participe à l’entre-

prise et la reprend plus tard. Depuis avril

2008, le fabricant d’engrenages traditionnel

est dirigé en troisième génération par Esther

Kissling. L’entreprise est leader dans la

construction d’engrenages pour les installa-

tions de transport par câble et des techno-

logies pour l’industrie des denrées alimen-

taires, de la transformation du papier, de

l’industrie du ciment, des matières plas-

tiques et chimiques. Avec ses quelque

50  collaborateurs, l’entreprise a généré en

2007 un chiffre d’affaires dépassant les

17 millions de francs.

Petit, excellent, flexible
Le fabricant d’engrenages traditionnel L. Kissling & Co. AG s’impose 
dans des marchés disputés – depuis plus de 80 ans. Esther Kissling dirige
la troisième génération de l’entreprise familiale.

«Retour dans l’entreprise familiale? 
Jamais je n’aurais osé y penser.» Esther Kissling

Engrenage pour télésiège dans le hall de fabrication chez L. Kissling & Co. AG. La flexibilité en tant qu’avantage commercial: CEO Esther Kissling et Jens Westh, 
responsable de la vente et du marketing.

Le travail de précision est un devoir obligatoire.



La sécurité au travail est un

thème très important. Swiss-

mem apporte son concours au

respect des dispositions en la

matière ainsi qu’à la formation

des responsables de la sécurité. 

La Commission fédérale de

coordination pour la sécurité

au travail (CFST) a lancé en

avril une campagne ayant pour

Prévenir vaut mieux que guérir

Le marché russe offre un

énorme potentiel. C’est pour-

quoi la grande exposition 

de machines-outils de Moscou 

a été un événement d’impor-

tance pour Swissmem. 

Plus de 60 entreprises suisses

ont pris part à la principale ex-

position de machines-outils de

Moscou dans une halle où

Swissmem avait organisé la pré-

sence suisse. La participation

de notre pays à cette foire était

ainsi la deuxième en impor-

tance. La majorité des partici-

pants se sont déclarés satisfaits

du déroulement de la manifes-

tation, même si la marche des

affaires a été inégale d’un sec-

teur à l’autre. Par exemple, la

demande a été forte dans les

domaines de l’énergie et de

l’aéronautique, alors qu’elle est

restée en deçà des attentes

dans le secteur automobile.

Pour l’industrie suisse de

la machine-outil, le marché

russe ne vient qu’en onzième

position des exportations, mais

compte tenu de son dynamisme

et de son potentiel, il est extrê-

mement important. Avec un vo-

lume d’exportations de plus de

120 millions de francs, la Suisse

figure en 2007 au nombre des

quatre principaux fournisseurs

de machines-outils de la Russie.

L’année dernière, l’industrie a

pu accroître massivement, soit

de près de 40%, ses exporta-

tions à destination de ce pays.

C’est la troisième fois consécu-

tive que ce taux de croissance a

atteint un pourcentage élevé,

à deux chiffres.  

A l’occasion d’une journée

suisse, Swissmem a organisé,

outre la réception officielle de

l’ambassadeur suisse Erwin

Hofer, une visite spéciale de la

foire à l’intention des recteurs

des quinze principales universi-

tés de Russie, créant ainsi des

possibilités de contact entre ces

hautes écoles et les entreprises

suisses. 

Forte présence à la Metalloobrabotka

Le thème de l’énergie a été au

centre de la rencontre annuelle

d’EUROPUMP organisée cette

année par le groupe technique

de Swissmem.

La rencontre annuelle d’EURO-

PUMP s’est tenue en mai 

à Lucerne. Des fabricants de

pompes de 18 pays européens,

au nombre de 125, y ont pris

part ainsi que des hôtes en pro-

venance des Etats-Unis et de

l’Inde. Le groupe technique de

Swissmem spécialisé dans la

question des pompes est mem-

bre de l’association depuis sa

création en 1960. Pour la seule

Union européenne, le chiffre

d’affaires de l’ensemble des

membres atteint quelque 8 mil-

liards d’euros par an. EURO-

PUMP défend les intérêts de l’in-

dustrie européenne des pompes,

surtout vis-à-vis de la Commis-

sion européenne.  

Actuellement, l’association

a pour principale tâche de soute-

nir l’UE dans l’élaboration d’une

nouvelle législation qui aura

d’importantes répercussions

pour l’industrie des pompes:

l’amélioration de leur efficience

énergétique. Les pompes qui

économisent de l’énergie sont

promises à un bel avenir. A cet

égard, la combinaison des pro-

pulsions à vitesse de rotation

variable, des senseurs et de la

technique de régulation intégrée

est intéressante. Elle réduit les

coûts énergétiques et améliore

aussi la disponibilité. 

EUROPUMP a élaboré trois

publications sur le thème de

l’optimisation des systèmes de

pompes concernant la consom-

mation d’énergie: «Variable

Speed Pumping», «Pump Life 

Cycle Costs» et «Systems

Efficiency». 

� Les publications sont disponi-

bles sous www.europump.eu >

Ecopump. Pour tout renseigne-

ment complémentaire concer-

nant le groupe technique des

pompes et l’association EURO-

PUMP, s’adresser à Brigitte

Waernier-Gut, responsable du

secteur des groupes spécialisés,

tél. 044 384 48 52,

b.waernier@swissmem.ch
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Les Lignes directrices de l’éco-

nomie en matière de formation

et de recherche sont un instru-

ment important. Swissmem 

a collaboré à l’élaboration du

document. 

Dans les Lignes directrices de

l’économie en matière de 

formation et de recherche pré-

sentées ce printemps, econo-

miesuisse, l’association faîtière

de l’économie, trace la voie à

suivre pour les trois prochaines

années. Swissmem a collaboré

à l’élaboration de ce document

et a pu y intégrer largement ses

idées et exigences; il va de soi

que des divergences sur des

points de détail peuvent faire

l’objet de discussions. L’idée a

ainsi prévalu qu’il fallait accor-

der une plus grande importance

à la formation professionnelle.

Actuellement, deux tiers des in-

génieurs actifs dans l’industrie

MEM sont recrutés dans les

hautes écoles spécialisées. 

Dans l’ensemble, l’écono-

mie suisse mise sur une plus

grande qualité. Le document

met l’accent sur les aspects sui-

vants: renforcer la concurrence

entre les hautes écoles et leur

accorder une plus large autono-

mie; récompenser les étudiants

qui réussissent en fixant des

taxes d’études liées aux perfor-

mances au niveau du master;

harmoniser la structure scolaire

et les comparaisons des résul-

tats au cours de la période sco-

laire obligatoire afin de faire

ressortir les différences et de

promouvoir ainsi l’amélioration

de la qualité. L’administration

et le monde politique doivent

intervenir le moins possible dans

Les recteurs des universités russes visitent les stands suisses de la foire. 

L’avenir est aux pompes qui économisent de l’énergie. 

but de sensibiliser les em-

ployeurs, les travailleurs, les

apprentis et l’opinion pu-

blique aux dangers qui guet-

tent chacun et chacune à son

poste de  travail. La tâche

consiste principalement à pro-

téger le mieux possible les tra-

vailleurs contre les accidents et

les maladies professionnels.

L’Ordonnance sur la prévention

des accidents et des maladies

professionnels (OPA) prévoit

que l’employeur doit faire ap-

pel à des médecins du travail

et à d’autres spécialistes de la

sécurité au travail si la protec-

tion de la santé et de la sécu-

rité des travailleurs l’exige. La

CFST a élaboré à cette fin la

directive MSST qui est entrée

en vigueur le 1er janvier 1996.

Celle-ci précise que les em-

ployeurs doivent élaborer un

modèle de sécurité qui englobe

les potentiels de risques de

leurs entreprises. Cette direc-

tive a été revue en 2006 dans

une optique de simplification

des processus et d’allégement

pour les entreprises. 

Swissmem propose des

séminaires sur l’utilisation de

la directive ainsi que des cours

de formation des responsables

de la sécurité. Deux séminaires

sont à nouveau prévus cet

automne: ils auront lieu les

28 et 29 octobre ainsi que les

4 et 5 novembre 2008. 

� Pour tout renseignement

complémentaire, voir sous

www.ekas.ch; pour les détails

sur les séminaires:

www.swissmem.ch

La maîtrise des risques sur le lieu de travail: une tâche permanente pour toutes les parties. 

Revaloriser la formation professionnelle: une nécessité absolue. 

la présentation des thè mes. La

politique de la recherche et celle

de l’innovation doivent se

con centrer sur l’optimisation

des conditions générales.

Swissmem, d’entente avec

economiesuisse et d’autres or-

ganisations, demande la trans-

formation de la Commission de

la technologie et de l’innovation

(CTI) en fondation.

� Les Lignes directrices peuvent

être téléchargées à partir de

www.economiesuisse.ch > Publi-

cations. Les prises de position

de Swissmem sur la politique de

la formation et de l’innovation

sont disponibles sous

www.swissmem.ch > Positions.

La personne responsable de la

formation et de l’innovation chez

Swissmem est Peter Stössel:

p.stoessel@swissmem.ch,

tél. 044 384 48 23

Pour des performances maximales 
dans la formation et dans la recherche
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Améliorer l’efficience 
énergétique des pompes



L’édition 2008 du magazine 

«Panorama», publié chaque an-

née, vous informe sur les 

chiffres et faits d’actualité de

l’industrie suisse des ma-

chines, des équipements élec-

triques et des métaux. L’année

2007 fut couronnée de succès.

Il a été possible d’augmenter

les exportations de 11,7 % 

à plus de 78 milliards de

francs. Les taux de croissance

élevés au niveau des expor -

tations et des entrées de com-

mandes ont également en-

traîné une augmentation

remarquable du taux d’occupa-

tion dans l’industrie. 

� Vous trouverez la publica-

tion des statistiques sur la

branche sous

www.swissmem.ch > Médias >

Publications ou pouvez

la commander à

info@swissmem.ch

Raisons d’une année de succès
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Depuis début juillet 2008, 

Daniella Lützelschwab (40), 

licenciée en droit, dirige la divi-

sion Politique patronale. Elle 

devient simultanément membre

de la direction et remplace Peter

Dietrich qui assume désormais

le poste de directeur de l’asso-

ciation. Daniella Lützelschwab

travaille depuis le 1er juillet

2000 à la division Politique pa-

tronale de Swissmem et dispose

d’une grande expérience et d’un

excellent savoir-faire au niveau

de la politique de l’association.

Au cours des dernières années,

outre le conseil aux entreprises,

elle s’est oc cupée de la gestion

de thèmes sociopolitiques.

Elle avait en charge les 

régions de Bâle, de Suisse cen-

trale et du Tessin.  

Après ses études à l’Uni-

versité de Bâle, Daniella Lützel-

schwab effectua plusieurs

stages dans l’administration, un

cabinet d’avocats et au tribunal

avant de travailler au service

cantonal de l’assurance chômage

du canton de Bâle-Ville et finale-

ment dans une compagnie d’as-

surance de protection juridique.

Aujourd’hui, elle assume égale-

ment le mandat de présidente de

la fondation de prévoyance des

associations de l’industrie des

machines et est membre de nom-

breuses commissions et groupes

de travail des emplo y eurs et de 

la politique sociale. Dans sa nou-

velle fonction, elle va être respon-

sable de tous les sujets liés à la

politique patronale et sociale

ainsi que des prestations de

conseils professionnels à des

entreprises membres.

� Vous avez la possibilité de

contacter Daniella Lützelschwab

au 044 384 42 03 ou via

d.luetzelschwab@swissmem.ch

� Vous trouverez l’organi-

gramme de la direction sous

www.swissmem.ch > L’associa-

tion > Portrait > Secrétariat

et d’assumer avec son équipe

les tâches variées de la division

Politique économique. Il se ré-

jouit d’en apprendre plus sur

l’industrie des machines, des

équipements électriques et des

métaux et de relever les défis

que lui pose cet environnement

très intéressant unissant l’éco-

nomie privée et la politique.

� Vous avez la possibilité de

contacter Jean-Philippe Kohl 

au 044 384 48 15 ou via

j.kohl@swissmem.ch

Jean-Philippe Kohl dirige la division
Politique économique.

Daniella Lützelschwab dirige la division
Politique patronale.

Du dirigeant industriel au lauréat du prix Nobel

Vous apprendrez comment 

produire des produits de haut

de gamme compétitifs à l’aide

d’une production rentable

au 6e Symposium Swissmem

au Casino Lake Side à Zurich. 

Le choix des intervenants est

excellent.

Le jeudi 28 août 2008 aura

lieu, pour la sixième fois déjà,

le Symposium Swissmem avec

la participation d’intervenants

de haut niveau. Quelque

150 chefs d’entreprises et diri-

geants de l’industrie MEM

suisse vont à nouveau se ren-

Profiter d’un réseau performant

Une nouvelle brochure intitulée

«Swissmem – nous nous en -

gageons pour vous» présente

toute la gamme des activités

de l’association. Concentrez-

vous en tant que membre sur

vos compétences clés et créez

ainsi des conditions optimales

pour votre succès commercial.

Nous vous soutenons à l’aide

de prestations de services 

gratuites orientées vers la pra-

tique, en observant et analy-

sant pour vous les évolutions

politiques, juridiques et écono-

miques, et agissons avec dé -

termination dès qu’il s’agit de

défendre les intérêts de l’in-

dustrie MEM. Profitez d’un ré-

seau performant et d’échange

d’expériences et recourez aux

possibilités de formation et de

perfectionnement que nous

vous proposons.

� La publication peut être

commandée en français, alle-

mand, italien et anglais sous

info@swissmem.ch. Vous trou-

verez des informations supplé-

mentaires sur l’association

sous www.swissmem.ch.

Nous vous présentons volon-

tiers vos avantages de mem-

bres Swissmem à l’occasion

d’un entretien personnel.

N’hésitez pas à nous contacter

au 044 384 41 11 ou via

courriel à info@swissmem.ch

Nouvelles figures au sein de la direction de Swissmem

Avec Daniella Lützelschwab et

Jean-Philippe Kohl, ce sont

deux jeunes spécialistes qui

renforcent la direction de

Swissmem depuis le printemps

2008.

Jean-Philippe Kohl (42) a re-

joint la direction de Swissmem

en mai et dirige depuis la divi-

sion Politique économique. 

Après ses études en

sciences économiques à l’Uni-

versité de Zurich, il effectua 

sa thèse de doctorat à l’Univer-

sité de Bâle pour finalement

acquérir de l’expérience dans

l’économie privée et l’adminis-

tration publique. Il travailla 

environ trois ans et demi à la

direction du département 

Politique économique et ques-

tions liées aux consommateurs

chez Migros. Plus tard, il fut 

engagé près de huit ans en tant

qu’adjoint du secrétaire géné-

ral à la Direction des finances

du canton de Berne où il fut

membre de l’équipe travaillant

directement pour le directeur

des Finances du canton de

Berne. De plus, il enseigne de-

puis cinq ans à la «Fachhoch-

schule Nordwestschweiz».

Dans sa nouvelle fonc-

tion, Jean-Philippe Kohl a pour

objectif de soutenir la direction

contrer cette année au Casino

Lake Side à Zurich pour échan-

ger leurs expériences et suivre

d’intéressants exposés con s a -

crés à la production rentable à

long terme. La manifestation

porte le titre «Best Production

Practice». Cette année, le choix

des intervenants est internatio-

nal: des représentants impor-

tants de l’industrie comme par

exemple M. Masahiko Mori,

Japon (président de Mori Seiki

Co. Ltd.), ou M. Mathias

Kammüller, Allemagne (COO,

Trumpf GmbH + Co. KG), vont

présenter leurs approches au

public pour lancer le débat.

Outre plusieurs exemples de

l’industrie suisse, la science va

également pouvoir s’exprimer

par le biais des professeurs

Konrad Wegener, iwf/inspire

AG et Reimund Neugebauer,

IWU, Chemnitz. L’exposé final

intitulé «Industrie – Klima –

Umwelt» sera présenté par le

professeur Andreas Fischlin

(EPF Zurich), lauréat du prix 

Nobel.

� Vous trouverez des informa-

tions supplémentaires sous

www.swissmem.ch > Manifes-

tations.

Adressez-vous pour de plus

amples informations à

M. Christoph Blättler, chef

de secteur Groupes,

tél. 044 384 48 25,

c.blaettler@swissmem.ch,

ou à Mme Doris Kern,

secrétariat, tél. 044 384 48 34,

d.kern@swissmem.ch

Avis et aperçus intéressants lors du Symposium Swissmem.
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Eloges pour les champions du monde. Lors de la 2e Journée de l’industrie
Swissmem, Adrian Trachsel et Ciril Stefanini ont été honorés pour leurs
médailles d’or aux Championnats du monde des métiers au Japon. Le pané-
gyrique a été prononcé par M. Johann Schneider-Ammann, président de
Swissmem.
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